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erreur, erreur d’autant plus étrange qu’ayant fréquente 
l'hôpital il avait eu l’occasion directe et immédiate de la 
rectifier. Car n’ayant pas accompagné le piquet envoyé par 
Townshend.il aurait dû s’informer personnellement de la 
vérité de son assertion. Au reste le fait de la mort du. géné­
ral de l’armée française étant pour lui le point dominant, 
l'indication-de l’endroit précis lui importait peu, en présence 
de la grande portée des événements qui allaient se ch rouler. 
Nous allons essayer de rectifier son erreur sur ce point par 
la preuve qui va suivre.

Après lui les variations ont continué sur cet endroit.
Dans l’Histoire des Ursulines, il est rapporté, volume 11, 

page 331, que Montcalm mourut au château Saint-Louis 
mais en référant aux annales mêmes de la communauté,d’où 
serait puisé ce renseignement, comme on serait porté à le 
croire, on n’y trouve par cette mention du château Saint- 
Louis, laquelle est simplement empruntée par l’annaliste de 
1 historien Carneau. Celui-ci tenait de son amiM. Faribault 
et de messire Maguire, chapelain des Ursulines, les mêmes, 
renseignements que ces derniers fournirent plus tard au 
lieutenant-colonel Beatson, officier du génie* en garnison à 
Québec en 1854, qui, dans son opuscule Notes of the Plains 
of Abraham, repète cette mort au château Saint-Louis.

Feu M. Faribault était un érudit dont le grand sens et les 
travaux de bibliophile méritent une sérieuse considération. 
Les particularités qu’il énonçait sur les derniers moments 
de Montcalm provenaient de traditions orales accréditées et
reçues, entre autres, de feu l’honorable John-Malcolm Fra­
ser, petit-fils d’un des officiers de Wolfe dans le “ Fraser's 
Highlanders ” ; et de son autre petit-fils feu John Fraser, 
deux de ses grands amis. Ce dernier avait pu, dans sa jeu­
nesse, recueillir du milicien Joseph Trahan, témoin oculai­
re, des détails la bataille des Plaines qui sont rapportéssur


